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sur les motifs qui ont amené la Bavière à dé-
fendre, cette année, l'importation du bétail de
Suisse et sur ies mesures qu 'il a prises pour
faire rapporter cette défense à l'avenir.

Développant cette interpellation , M. De
curtins expose la situation pénible que
l'interdiction bavaroise a faite aux agricul-
teurs et éleveurs de bétail du canton d68
Grisons. Les montagnards de l'Oberland
grisons exportent leur bétail , pour la plus
grande partie , en Bavière. Déjà les traités
de commerce leur ont porté un grave pré-
judice. Et voici maintenant des mesures
prohibitives. Nous avons recherché les cau-
ses qui ont amené le gouvernement bavarois
a prendre ces mesures. Nous avons appris
qu'olles étaient atfribuabies à la surlangue
qui sévissait à ce moment sur le bétail de la
Suisse orientale.

Que faisons-nous en Suisse pour nous
préserver de l'invasion du bétail malade?
La aurlangue nous vient surtout de l'Autri-
che où elle règne à l'état endémique. Mais
là elle a un caractère moins grave que dans
notre pays. La configuration de notre sol
rend le piétain plus malin. En Allemagne ,
on a pris des mesures énergiques contre
l'importation du bétaif malade venant de
Russie et d Autriche. Nous devrions agir
de môme. Il faudrait organiser , à nos fron-
tières , une meilleure police sanitaire. Les
cantons de Saiui-Qall et Appenzell repré-
sentent à eux seuls les deux cinquièmes du
bétail infecté , ces années dernières. Si nos
montagnards avaient une presse militante
et faisant de l'agitation pour leurs intérêts ,
il y a longtemps qu'on aurait fait droit a
leurs griefs. Mais ils crient moins fort que
les intéressés des centres industriels.

M. Deucher , président de la Confédération ,
se déclare absolument d'accord avec M. De-
curtins et sou-crit à tout ce qu 'il a dit. La
mise à ban a étô prononcée par la Bavière
le 3 avril 1896. Elle se fondait sur un état
de choses malheureusement trop vrai. La
Burlangue sévissait réellement dans la
Suisse orientale. La Bavière était donc
dans son droit. La maladie ayant diminué
en août , nous avons pu obtenir des allége-
ment» pour les grandes foires de septembre.

En ce qui concerne les mesures à pren-
dre pour la surveillance rigoureuse de la
frontière , nous sommes aussi d'accord avec
M. Decurtins. Il faudra que les intérêts
particuliers cèdent à l'intérêt général de la
Suisse. Le Conseil fédéral est décidé à agir
énergiquement tout en ménageant autant
que possible les intérêts des consommateurs
saint gallois.

Après ces explications et ces assurances
l'interpellation Decurtins eut liquidée.

MOTION CONTRE LA IUGE. — M. le Dr Mill-
ier , de Sumiswald , développe sa motion ,
invitant le Conieil fédéral à examiner s'il
n 'y a pas lieu de soumettre les personnes
mordues par des bêtes enragées à un trai-
tement gratuit conf orme au système Pas-
teur. Il s'agit , en somme, de doter la Suisse
d'un institut établi sur le modèle de celui
de Paris.

Après un tournoi oratoire , auquel pren-
nent part MM. Vincent (Genève), Stcter
(Bàle-Camp.), Ruffy, conseiller fédéral , et
Jœger (Argovie), la motion est prise en
considération.

ACHAT DE NOUVEAUX FUSILS. — La Confé-
dération a vendu aux Chinois un stock de
vieilles armes , opération qui a rapporté
près d'un million. Le Conseil fédéral propose
d'af_ecter cette somme à l'augmentation des
réserves d'armes portatives nouveau calibre.

La commission, par l'organe de MM.
Kunzli (Argovie) et,,Thélin (Vaud), recom-
mande la ratification de cette mesure.

M. Jœger (Argovie) fait observer qn 'il
faudrait une bonne fois arrêter lea dépenses
militaires et affecter l'argent dont on ne
sait que faire à des usages plus pratiques et
plus intellectuels que l'achat de fusils et de
canons.

Le projet est adopté sans autre discus-
sion

MOTION JEANHENRY ET ROSSEL . — MM.
Jeanhenry (Neuchâtel) et Rossel (Berne)
développent leur motion tendant à reviser
la législation fédérale sur l'exercice du
droit d'initiative dans le sens d' une régle-
mentation plus précise. Les motionnaires
voudraient surtout limiter le terme pour la
récolte des signature»et empêcher que, dé-
sormais , les Comités d'initiative puissent

retenir par devers eux des signatures re-
cueillies. Ils visent en particulier le procédé
du Comité Gautschy qui n'a pas déposé les
54,000 signatures recueillies pour la de-
mande d' initiative concernant le rachat des
chenÇss de fer par voie d'expropriation.

Les motionnaires critiquent aussi la der-
nière ordonnance du Conseil fédéral concer-
nant l'exercice du réf érendum.

M. Sourbech prend la défense du Comité
Gautschy. Défalcation faite , dit-il , des si-
gnatures données conditionneilement , l'ini-
tiative n'avait pas recueilli le chiffre de si-
gnatures requis par la loi.

M. Deucher, président de la Confédéra-
tion , accepte la motion , en disant que le
Conseil fédéral ne songe pas à entraver
l'exercice du droit d'initiative et de réfé-
rendum.

La motion est prise en considération â
l'unanimité.

Conseil des E.ats. (Présidence de
M. Blumer, président.)

La commission du Conseil des Etats pour
le rachat des chemins de fer est composée
de MM. Von Arx (Soleure), Blumer (Zurich),
Geel (Saint Gall), Gavard (Genève), Muheim
(Uri) , Python (Fribourg), Ritschard
(Berne), Scherrer (Bâle), Scherb (Thur-
govie), Schmid-Ronca (Lucerne), de Tor-
renté (Va(ais).

.HROIQUE DES CHAMBRES
Berne, le 23 mars.

L'hôtel postal de Fribourg au Conseil des Etats.
—- -Jalousie .du Bund. — Dissection d'un pro-
jet lédéral par M. Rossel. — Le gigei'ltum sur
la sellette. — Législation électorale en pers-
pective.
Journée à impressions pâles , sous un

ciel coloré et chaud. Les séancaa des doux
Chambres se sont signalées principale-
ment par leur longueur et par la diversité
des objets traités.

Fribourg a enfin décroché la timbale
de son hôtel postal , et cela dans des con-
ditions relativement favorables. Le Con-
seil des Etats s'est montré bienveillant.
On a compris , grâce à l'exposé clair et
bien documenté de M. Richard , que l'ad-
ministration fédérale ne pouvait pas dé-
cemment profiter des déboires que la
ville de Fribourg a éprouvés dans .ex-
propriation des immeubles sis sur le ter-
rain cédé à ia Confédération. Ce soir, (e
Bund se sert d'une expression impropre
en disant que le Conseil des Etats a ac-
cordé à la ville de Fribourg une subvention
sur-plémentaire de 30,000 francs. Il s'ag it
plutôt d'une indemnité , qui n'est pas
encore la compensation totale du déficit
résultant pour la caisse communale fri-
bourgeoise du fait qu'elle a pris les expro-
priations à sa charge.

Les prestations de la ville de Fribourg,
en cette suaire , peuvent soutenir honora-
blement la comparaison avec celles de
toute autre ville suisse, et c'est avec beau-
coup d'à propos et de justesse que le dis-
tingué rapporteur de la Commission a
placé le désintéressement fribourgeois
sur le chandelier , en regard de l'attitude
d'autres cantons suisses.

Lorsqu'on traitera , dans quelques jours ,
le crédit de 750,000 francs que demande
le Conseil fédéral pour acheter aux Ber-
nois l'emplacement de leur futur palais
postal , j6 ne crois pas que le Bund vienne
appeler cela une subvention. Et pourtant ,
le terrain que Berne se fait payer plus
de 700,000 francs , n'est guère plus vaste
que celui pour lequel Fribourg reçoit au
total 230,000 francs. Il n'est surtout pas
mieux situé, tant s'en faut. Soyez donc un
peu plus impartiaux dans votre manière
d'écrire, messieurs du Bund. Et ne jalou-
sez pas trop Fribourg. L'ancienne sœur
et alliée de Berne ne doit pas vous porter
ombrage, lora même que, par extraordi-
naire, quelques miettes du budget fédé-

ral tombent dans son escarcelle. Il en
restera toujours assez pour les Bernois.

* *
Au Conseil national , nous avons eu les

très heureux débuts de M. Virgile Rossel ,
député du X"16 arrondissement jurassien ,
professeur de droit à l'Université da
Berne. Jeune encore (son registre de
naissance porte la date de 1858), M. Ros-
sel porte écrite sur son front large la
maturité de sa pensée. Toujours rasé de
frais et tondu ras, il n'a rien des brous-
sailles doctorales des professeurs por-
traicturés par les Flienende Blœtter.
Seul , le reflet des lunettes donne une note
de gravité à sa fi gure épanouie.

Dans un discours sobre et substantiel ,
d'une phrase alerte et légèrement ornée,
le jurisconsulte jurassien a démoli pièce
par pièce le projet iDforme que lo Conseil
fédéral avait soumis à l'assemblée pour
réglementer la responsabilité civile des
entreprises de chemins de fer. Il lui a
opposé une série d'amendements, qui
n'ont pas eu de peine à soutenir la com-
paraison avec le texte de la revision très
imparfaite et insuffisante , proposée par
le Gonseil f édéral. M. Rossel a passé éga-
lement au crible d'une critique fort juste
les propositions , déjà plus complètes, qua
présentait la Commission. Il a défié , par
exemple, qui que ce fût de saisir le sens
de l'art. 4 du texte français distribué à
l'assemblée.

D'après M. RosseJ, U conviendrait de
remettre sur le chantier toute la loi de
1875, de réformer en- particulier le texte
français de cette loi, et de fondre les
dispositions maintenues avec les disposi-
tions nouvelles, afin de former un tout
logique et harmonieux. Sous ce rapport ,
M. Rossel s'est montré pleinement d'ac-
cord avec M. Schaller, qui s'est répandu
en plaintes très fondées et opportunes
sur ce système de législation qui consiste
à nous doter de lois rapiécées, sans ordre
ni clarté.

Eu présence du contre-projet de M.
Rossel et à la suite des observations
faites, l'assemblée a senti !e besoin de
renvoyer le tout à la Commission .

A noter , en passant , une intéressante
déclaration de M. Wullschleger , répon-
dant à M. Forrer. Si je ne me trompe, le
député de Winterthour a cru devoir met-
tre le nouveau projet en corrélation avec
celui des assurances, lequel évidemment
modifiera les conditions de la responsa-
bilité civile. A cela , l'orateur socialiste a
répondu que les assurances fédérales ne
verraient probablement pas le jour avant
la fin du siècle. Il se réserve, quant à lui,
d'examiner encore les projets Forrer
avant de se faire une opinion définitive.
En attendant , il vaut mieux courir au
plus pressé et régler la responsabilité
civile des entreprises de transport , pour
lesquelles manquent encore des normes
fixes concernant .a réparation du dom-
mage causé par les accidents.

* *La séance s'est poursuivie par la dis-
cussion du postulat budgétaire relatif à
l'équipement des officiers. La Commis-
sion , par l'organe de M. Ursprung \Ar-
govie), voulait borner la revision de
l'ordonnance de 1889 à ceci : augmenta-
lion équitable de l'indemnité en nature
ou en argent à fournir aux officiera et
aux adjudants sous-officiers pour leur
équipement.

M. Ursprung estime quo cette réforme
réprimera suffisamment l'expansion du
gigerltum , c'est-à-dire cette tendance
qu'ont certains officiers à pousser l'élé-
gance de leur uniforme jusqu'à ce ridicule
outré qui s'appalie en France la gomme.
D'après le- jeune orateur argovien , très
expert en choses militaires, il no f aut pas
voir lo gigerltum partout. On eu a trop



parlé dans les discussions des Chambres.
Si un officier se fait un peu élégant en
entrant au service, il perd vite cette
habitude dans les fatigues des camps.

M. Scherrer-Fùllemann, démocrate de
Saint-Gall , n'est pas du même avis. On
rencontre des gigerln dans toutes les
gares ; c'est une plaie qu'il faut cautéri-
ser parles grands moyens. Le gigerltum
est peut-être ce qui a le plus contribue à
déconsidérer notre organisation militaire
dans l'esprit du peuple. On ne remédiera
à cet abus qu'en soustrayant les officiers
aux fantaisies des tailleurs.

G est dans cette pensée que M. Scherrer-
Fùllemann présente, avec M. Koch, dé-
mocrate de Thurgovie , un amendement
portant que l'équipement , l'habillement
et l'armement devraient être fournis aux
officiers par les cantons, aux frais de la
Confédération.

Le colonel Koch, qui a été commissaire
des guerres dans le canton de Thurgovie,
s'arme des données de son expérience
pour justifier cet amendement. Sa voix
lUieUe sert à mieux faire ressortir ensuite
les échos retentissants de la parole de
M. Scherrer-Fùllemann.

Pour terminer , nous avons eu un débat
passablement animé sur la motion de
MM. Heller, Brenner et consorts , tendant
à modifier la loi fédérale de 1872 sur les
élections et votations fédérales : 1° pour
introduire un mode de procéder uniforme;
2° pour faciliter l'exercice du droit de
vote. On a effleuré, entre autres, la ques-
tion du vote du samedi, qui a été intro-
duit dans certains cantons. Sur ce point ,
M. Favon ne s'est pas trouve d'accord
avec M. Ador. On a aussi touché la ques-
tion de la clôture des registres. Il est évi-
dent que l'uniformité du mode électoral
dans les affaires fédérales serait de toute
logique. Mais comment y parvenir ? Le
Conseil fédéral a déjà fait plusieurs ten-
tatives d'introduire cette législation uni-
forme ; il n'y a pas réussi. Sera-t-il plus
heureux cette fois ?

CONFEDERÂTIOM
Casernes dn Gothard. — La Commis-

sion du Conseil des Etats pour les casernes
du Gothard proposera , contrairement à la
décision du Conseil national , un crédit de
2,500,000 fr. , à répartir en cinq années ,
pour deux casernes au Gothard et pour les
habitations des fonctionnaires , cela sur la
base de nouveaux devis présentés à la
Commission.

NOUVELLES DES CANTONS

Abbaye de Mnrl-Grles. — L'on sait
que l'abbaye de Muri a été transférée à
Gries, au-delà de la frontière , après sa sup-
pression par le gouvernement d'Argovie.
Le P. Abbé étant mort , a été remplacé
hier par le P. Ambroise Steinegger , doyen
de l'abbaye.

Le Grand Conseil dn Tessin, récem-
ment élu , s'est réuni lundi à Bellinzone ,
pour une courte session où a eu lieu la
vérification des pouvoirs. M. E. Bruni ,
doyen d'âge, présidait. Dans son discours
d'ouverture , il a plaidé la cause de l'aboli-
tion du système proportionnel et du retour
à l'ancien système d'élections.

Le bureau a étô constitué ensuite avec
MM. Battaglini , député aux Etats , comme
président , et Pioda , conseiller national ,
comme vice-président.

Le Grand Conseil a validé mardi les élec-
tions de six arrondissements sur huit, et
renvoyé à une session qui s'ouvrira le
5 avril la discussion des élections contes-
tées du Val Maggia et de Mendrisio.

Société Industrielle d'électricité.
— L'assemblée générale de la Compagnie
par actions Motor pour les applications de
l'électricité a eu lieu le 20 mars , à Baden.
1,180 actions étaient représentées. Toutea
les questions à l'ordre du jour ont été
liquidées à l'unanimité. Le dividende a été
fixé à 5 %, le capital action a étô élevé de
3 à ô millions. Les membres sortant du
Conseil d'administration , MM. Boveri , à
Baden , von Mumm , à Francfort , et Max
Hut , directeur de banque , à Leipzig, ont été
confirmés , et M. Rudolf Ernst , à Win-
terthour , a étô désigné comme nouveau
membre.

l_a Société des Arts et Métiers en
Valais. — Ensuite des conférences données
aous les auspices de la Société des Arts et
Métiers par M. Léon Genoud , de Fribourg,
et Boos, de Zurich , des Comités provisoires
pour la création d'une Société vàlaiiane

des Arts et Métiers se sont constitués à
Monthey, Martigny, Sion , Louècheet Brigue

Tête couronnée. — La section bien-
noise de la Société suisse des employés de
chemins do fer a fait remettre à M. le
J) r Sourbeck une magnifique couronne de
laurier , en reconnaissance des services
qu 'il a rendus aux cheminaux dans la
grève du Nord-Est.

FAITS DIVERS CANTONAUX
te tribunal criminel du district de

Moudon se réunira le vendredi 26, à 10 heures
du matin , avec l'assistance du jury, pour juger
le nommé H . Briod , auteur du crime commis à
Lucens , sur la personne de J. Presset , dans
une partie de iuge , dans la nuit du 19 au 20 no-
vembre dernier. La cause est considérée oomme
batterie ayant occasionné la mort. Le prévenu
est défendu d'office par M. de Félice , avocat , à
Lausanne, et la partie civile par M. _Blanc,
avocat , à Avenches.

Les débats dureront probablement 2 jours ,
car 23 témoins sont assignés.

Un odieux passe-temps. — Samedi
soir , trois compagnons d'Ouchy, un gamin de
12 ans , un jeune homme de 17 et un homme de
35 ans, n'ont pas trouvé de meilleure distrac-
tion que de prendre une éponge imbibée de
thérébentine , de l'attacher sous le ventre d'un
jeune chien , appartenant à M. Marti, cafetier à
la Grenette , et d'y mettre le feu. La pauvre
bête est rentrée chez son maître en hurlant ,
comme on peut l'imaginer. Elle est aujour-
d'hui dans un état qui  fait mal à voir.

ETRANGER
LE NOUVEL ABBE DU MONT-CASSIN

Le Saint-Père a pourvu par bref à la
vacance du siège abbatial nullius du Mont-
Cassin, devenu vacant-par suite de la mort
du Père abbé Quandel , qui n'a exercé ces
fonctions que pendant huit mois.

Le choix de Sa Sainteté est tombé sur
le P. Krug, abbé de l'abbaye bénédictine
de Santa Maria del Monte, dans la banlieue
de Cesène.

Le P. Krug est Allemand. Né en 1838, il
a suivi tout jeune encore ses parents , par-
tis en Amérique, où son père est allé exer-
cer la médecine à Ghicago.

En 1880, il est revenu en Europe et est
entré au Mont Cassin , où il a fait son novi-
ciat. Une de ses sœurs a en même temps
pris le voile clisz lea Bénédictines, et elle
est aujourd'hui Môre-abbesse des moniales
bénédictines de Chicago.

Le P. Krug a passé la plus grande par-
tie de sa vie monastique au berceau même
de sa Congrégation cassinaise. En dernier
lieu , le P. Krug remplissait aussi la charge
de prieur du Mont-Cassin.

Le Saint Père a reçu le nouveau Père-
abbé en audience particulière et s'est lon-
guement entretenu avec lui.

Le P. Krug est un érudit , un écrivain
distingué et un musicien de très grand ta-
lent; il n'a pas peu contribué à la diffusion
de la vraie musique classique religieuse,
lia même composé des morceaux religieux ,
qui ont eu un très grand succès dans les
cercles compétents.

On n'a pas peu remarqué que, dans la
seconde moitié de ce siècle , la plupart des
Abbés du Mont Cassin étaient d'origine
non italienne. Ainsi le P. Krug est d' ori-
gine allemande ; son prédéces.eur le Père
Quandel , quoique né à Naples , était Suisie,
et le prédécesseur de ce dernier était un
Français , le P. d'Orgemont.

Le P. Krug saura tenir sa célèbre
Congrégation au niveau de la haute renom-
mée dont elle jouit depuis plus de treize
siècles.
LE « LIVRE JABJ -VB > FRANÇAIS

ET LES AFFAIRES D'ARMÉNIE
Les affaires de Crète et de Grèce, nouvel

épisode de la question d'Orient , ne doivent
pas faire oublier les affaires d'Arménie qui
l'ont rouverte.

Dans la Revue de Paris, M. Lavisse
analyse io Livre Jaune arraché par les
instance» de la Chambre à la mauvaise
volonté de M. Hanotaux. Et de la contexture ,
du contenu , plus encore des lacunes de ce
volume, l'éminent historien dégage des con-
clusions intéreisantes sur les procédés ef
sur les vues politiques du gouvernement
actuel.

Il remarque tout d'abord que , pour une
période de quatre années (avril 1893 à
février 1897), le Livre Jaune français con-
tient 369 pièces , tandis que le Livre Bleu
anglais en fournit 2,400. Ce rapprochement
résume la différence entre le régime parle-
mentaire britannique et sa parodie fran-
çaise.

Dans le fascicule distribué aux députés
français , le ministre des affaires étran-
gères insère tous les documents insigni-
fiants ; il y retranche les documents les plus
intéressants. Pourtant , le sens de ceux qu 'il
publie est encore assez clair. Ils confirment
qu 'à tout moment , les agents de la France,
en Orient, ont fait lenr devoir, et souvent
beaucoup plus que leur devoir ; que le

gouvernement n'a jamais fait le sien ;
qu'averti longtemps à l'avance des événe
ments qui se préparaient , puis au jour le
jour des atrocités qui s'accomplissaient , il a,
de parti pris , organisé le silence, comme le
Sultan lui même organisait les massacres.

De chaque dépêche ressort avec une si-
nistre évidence l'entente du « Grand Sai-
gneur » et de M. Hanotaux.

La suppression des textes qu'on retrouve
au Livre bleu anglais est encore plus élo-
quente. Au moment où M. Hanotaux rece-
vait et dissimulait le» horribles nouvelles
que lui transmettait fidèlement M. Cambon ,
le meme ministre célébrait , en des articles
dithyrambiques les vertus , « la douceur et
l'équité • d'Abdul Hamid.

Lorsqu'à la fio , malgré la savante cons-
piration du silence, la vérité se fit jour ,
lorsque l'opinion commença de s'indigner ,
M. Hanotaux se hâta de prévenir le Sultan
« qu 'il ne fallait pas verser une goutte de
sang. »

Ce que M. Lavisse traduit ainsi :
« Maintenant que nous ne sommes plus

seuls à savoir que vous tuez, ne tuez plus.»
La preuve de la complicité est faite.

( Vraie France, de Lille.)

I.ES SOCIALISTES HOLLANDAIS
Comme la Belgique , le royaume de Hol-

lande a élargi le droit de suffrage , qui était
jusqu 'ici censitaire , et l'a rendu presque
universel , ce qui fait que les classes les
moins fortunées participeront désormais à
la vie publique. Des élections vont avoir
lieu pour le renouvellement de la Chambre,
et dans les sphères dirigeantes , on se
demande avec anxiété si le nouveau corps
électoral enverra des socialistes à la
Chambre.

La plupart des disciples de Marx et de
Lassalle , en Hollande , appartiennent au
groupe de M. Domela Nieuwenhuys , c'est-
à-dire des avancés qui n'attendent leur sa-
lut que d' une révolution complète et qui ne
veulent pas faire usage du bulletin de vote.
Les socialistes « parlementaires > ne sont
pas aussi nombreux , et quoiqu 'ils fa_aeni
venir quelquefois M. Guesde, ou M. Van-
dervelde , ou M. Liebknécht , pour prêcher
leurs doctrines à la jeunesse universitaire ,
leurs affaires ne marchent guère.

Le meneur des socialistes parlementaires
hollandais , M. l'avocat Troelstra, a fait une
grande campagne dans la province de Frise
at y sera mis sur la liste des candidats. Ce
qui ne dit pas qu 'il sortira victorieusement
de l'urne ; son lieutenant dans le sud du
pays, M. Vliegen , de Maestricht. comprend
bien qu 'il n'obtiendra rien dans le Limbourg
catholique et « travaille » la Hollande mé
ridionale (Rotterdam , La Haye, etc.) Quant
à Amsterdam, M. Domela Nieuwenhuys y
est le petit czar des prolétaires rouges.

Sans ètre prophète , on peut — vu la con-
dition particulière du socialisme en Ho\
lande — prédire quo la Chambre hollandaise
ne verra pas la bande nombreuse de socia-
listes que voit la Chambre beige.

NOUVELLES DU MATIN
_Le Pape et la Russie. — Le Pape

a reçu hier le grand-duc Nicolas de Rus-
sie, "qui était accompagné au Vatican par
M. Iswolski.

Grave nonvelle. — Une dépêche
d'Athènes annonce que Thakis, à la tête
d'une bande de volontaires, forte d'un
millier d'hommes, a passé la frontière
turque , et s'est retranché sur les hauteurs
de Grevena. Ce bourg est dans le district
de Monastir, sur un affluent delà Vis tritza ,
à 20 kil. au nord de la frontière.

Inauguration du monument de
Guillaume Ier — Mardi a eu heu à
Berlin le grand cortège civil du centenaire.
A onze heures, l'empereur et l'impéra-
trice, l'impératrice Frédéric et les person-
nages princiers ont pris place, pour assis-
ter au défilé, sous la grande tente d'hon-
neur élevée devant le monument.

Le cortège comptait 30,000 participants
avec 150 corps de musique. En tête mar-
chaient les vétérans, puis les demoiselles
d'honneur , de nombreuses associations,
les différents corps de métiers avec leurs
emblèmes , enfin les chars décorés et des
groupes costumés de toutes les époques.

Arrivés devant le monument , les diffé-
rents groupes déposaient des couronnes ;
lorsque le char de la Germania s'y est
arrêté à son tour, la figurante qui repré-
sentait la Germania a prononcé une allo-
cution poétique terminée par un « hoch »
en l'honneur de l'empereur Guillaume Ier,
que la foule entière a répété.

L'empereur a adressé quelques mots
aux membres du Comité d'organisation
et leur afannoncê que les vétérans rece-
vraient tous la médaille commêmorative.

NOTES DE VOYAGE
LES VILLES DES TEMP-^

Agrigente, Ségeste et Sélinonte

Sélinonte, 10^
Syracuse possède les reste» d'un f ^de Jupiter. La statue du dieu faisait ' <

ration de Cicéron. Hiéron avait rej v
Jupiter d'un manteau d'or que Defl;.i
tyran enleva ensuite sous prête*'6 J
était trop chaud pour l'été et trop *
pour l'hiver. Mais du temple u8^(|!olympien , il ne reste à Syracuse q00
ques colonnes brisées. , $C'est à Acricrflntft. A S^o*A«te ef ..ti
nonte que vont les amateurs d'i-O?0,:̂ ;
ruines.Grâce au tracé capricieux ufl 'Jjsj;
de chemin de 'fer , ces promenades j»^;
logiques offrent l'avantage de faire rÀ :
rir le pays. Nous résumerons dani i\̂cle ultérieur les observations -̂ .to-
avons faites en croisant la Sicile d fu *\t<
les sens et nous groupons aujoura ".̂ .
une seule correspondance ce qui a e
jet de plus d' une excursion. v __ f*$Agrigente est le nom latin de 1 * .*
rlna I "! "r- ,-. -. . a Iî» nlno hnlln ir i 1 !__, Hos ffi"' 1

ainsi que l'annonce le lyrique pindar
^

ï
temps où ce grand poète en paria-1 J
sorte , elle avait au moins trois c6D pf
habitants. Son plus illustre citoyen- ^docle , le penseur , l'architecte et 1°¦ Al
d'Etat , en avait fait une cité si t°T. a\t#
prospère qu 'elle balançait presque 1**

^de Syracuse. L'ancienne acropole » $
la ville actuelle de Girgenti , sur 

^méridionale de la Sicile , au son_B-et
colline de moyenne hauteur. •„., 'De là encore, comme de Taon»1 [ •(
nJinAMtn.1, J.O+ Q.nk.-tA,.- A, .  mOlI1  ̂__
pauui auj- oo, D-vuauiout , _ _ u  •— . A .\W
nous en jouissons , le soleil du mati» ¦ t
les coteaux fertiles qui s'échelon? .f j*i
nord d'Agrigente ; au sud , la mer d A^.
scintille et miroite sous une lég& r* „eif
l'atmosphère n'a pas cette nette ti ¦([(!
rence , ce bleu profond qui nous ém0Lj. -f
tant jadis sous les ciels d'Orient , "j.rf
pâle azur , qui efface les contours, ,.(•*
toutes choses, comme les trait s
d'un pastel. , g i#

Nous descendons sur le plateau °-.,gje.j ;
pie» où les habitants d'Acraga? a' ti'
omia doa nnma ef Ana .....KAlna flIV01 '_ t_ -._._. _,.__¦ _ . _.__) _. _>« _, _._, ojuiuiliOO —- AQfBl .
dre leur culte aux forces de la &*:.$&
soleil fécondant et à la terre' nO» M,
des hommes. Ces temples sont -̂ a atbt\de cinq; ils sont complètement en „r s-î"colonnes et appartiennent au plus P° ps*
dorique. L'un d'eux est de dimension 8^.'
coup plus grandes que le célèbre Pa'¦(#
d'Athènes. Le corps d'un homme P?"-̂ver place dans l'espace des canne» 0
colonnes. , „.($

Ils ont malheureusement beau-*0UF .*>Î
fert des injures du temps. Le 8W°

û8s'$
marbre qui recouvrait la pierre e- M*.
est tombe ou a été enlevé, le vent « (t
a effrité les sommets. Les Agrigef1-1 g
été plus cruel» même que les 8-eC- ,jD .iK
pour toutes leurs constructions, P ,fli g
lement pour leur port d'Empê**°jérja«>
n'ont pas hésité à se servir des m-»' ji *
complètement taillés que les Grecs " ^quième .iècle avant Jésu s Christ leur
légués. ,ffl ift

De nos jours , il n 'y a pas à crain*J ..c
quelque chose s'enlève des monuœ; .. jf
passé. Le gouvernement italien a , .;
i_»!_-,a_t. ._ ,̂_ n *t ;i _ nréDOS 0 .,!*ICgIO-UDi.*" OV'OICO Ole i i  t* ge- * —* -ift-" !̂garde des antiquités des fonction*-* .f i-
telligent» et pénétrés de leur de

tr j<j.C
exercent une turveillance très »' 

^ils ont la qualité d'être des guides P „"»
ment renseignés. Ce bon point q" ^v".
donnons en passant à l'administrat io p.j ,
berto n'implique pas une absolu' 1 «é-Jj
la manière odieuse dont s'est 0P *eS- p
quasi confiscation des couvents e» „
sors des églises. .Dt -Sf

Les ruines de Ségeste se trouve" .,*••
la partie ouest de la Sicile , à peu .V
la ligne qui va de Palerme à Marsa"» 4 »

r\„ -¦•.? „—.- _ <_ • .„<• . nomme à ce-l.,_i_ *".\ju u v ou i ,"  _ ; -7 , , , <  /!»*- „«
grigente , par un chemin bordé u 0 s'
dieï-s. Elles sont , au contraire , danis {tf
qui eDcadre bien leur dô.olation. o -T»'
sorte de désert entouré de montagn% s*
prè_ coule le fameux Scamandre
c•e•:•,• . , _ > *n ti _li

Il s'agit encore, à Ségeste, d n n  jUK
dorique , de proportions grandio se ya
qui n'a jamais été achevé, car les \Èf ih
n'ont oas da cannelures. En face du M „
sur un autre point , au moina au« 

^on visite le théâtre antique tai»° 
^r0C- maS r* rVSélinonte , où nous nous somme» , 
^en voiture, en quittant la voie ferr<* |f. p>

telvetrano , était la colonie grecq-J ..„ m
occidentale de la Sicile. Elle «w- 

^
f y

tinôes de Syracuse. Durant Ie» Jt »V
puniques , elle fut attaquée par c* , ^hommes, 8 ,us la conduite d'Ann» 6(
y flt massacrer seize mille habitai-
emmena cinq mille en esclavage* .(«.VLes ruines de Sélinonte sont imp^^
parce qu 'elles ont permis de rec**1



plèi6 °8"-Ue__eat, d'une manière com- sèment dece nouveau moyen de communication
vert ii,, i6 an°ienne cité. On a mis à décou- destiné à relier les parties importantes de
versai» ?eux "es principales oui la tra- l'Oberland de la Suisse romande. Le nouveau
an&i. 81.1 et dans lesquelles dôhouohaifint à chemin .de fer sera un précieux auxiliaire de
O»8!8 àj'Oit aaaaUtA rf« .. l St̂ L 

la Jigne Bulle-Romont , à laquelle il viendra se
K atre temnlM ^™H^

e 
*
PUeS i

atéra.[es: souder dans la gare terminus . Bulle.
iac|,°P0lB /_ •?„ -mPortants entouraient Le chemin de fer projeté aura une longueur

"•'Delà ' inôe 8ur un monticule qui de 46,340 km., dont 38,340 mètres sur territoire
.Oe i8s f  mor- Dans l'acropole , on remar- fribourgeois et 8 km.'sur territoire vaudois.

édjfj». I°ndations de beaucoup d'autres La population des contrées directement inté-
lag n,aiA ¦ croix scul ptées prouvent que ressées à la construction de cette ligne est de
frai.. er|aux Ont Sftpyi à onna.rnipA rina 32,400 habitants.
T00-* Pour lea ohrAti-n. 

conStrUire de8 Des stations sont prévues à Ch .tel-St-Denis.
*Près avoir tn_.wlv_A i u *.„.».. i*-.« Semsales, Verrerie-Grattavache , Vaulruz , Vua-

?811x et ai J5*IepBé 'e,8 bag - f?n.d,a hm°- dens, Bulle , La Tour , Epagny, Enney, Grand-
_ arv i6Qt f,areÇageux d une rivière, on villars , Neirivue , Albeuve, Montbovon , Cuves,
8 ''est à kilomètre dans la direction Rossinières, aux Moulins et à Château-d'Œx.
°*8 an'ti> Plateau où étaient encore L'énergie électrique sera fournie par une usine

ûtotonti amples, dont l'on avait des Qui sera construite à Montbovon.
m<..j ,10I*8 coln-aaioa w-i_ _,.ihaii»>nga_ Le coût de la construction est devisée à

**¦ lo ","ooa ":"¦• iuais lU.mourou-o-
ebraoîé tremblement8 de terre ont
.«e u, 'ur -eurs bases ces monuments
P- HP i-A, Sommes pensaient avoir élevés
-es fri,fl.epnit é. Les fûts , le. chapiteaux et
?n _ ._¦»„. ont été Projetés sur Je sol dans
r^ pCf qile pôle mêle. Le silence s'est
f 

p°»laiftT. ,0ttr8 dan8 le8 endroits où se
a, -*anf _°ttt -es théories des prêtres païens

i Cfovai vers les dieux , auxquels ils
i'0"8' Et paB' teurs bruyantes incanta-
^coinl,. c°mme Doua Passons à travers cea
"""Ht fl' nn ' Cous apercevons , sur rentable-
-Qi ont n * col°nne penchée, deux chèvres,

_fi! r 0infi "̂
pé aux 

P
,U8 »lauts sommets de

'•air ot A *ïui Jouissent paresseusement
pr, hterj.r? x 80le-' de cette matinée de
¦̂ sasl P8, Jean QUARTENOUD.

FRIBOURG
% Dl.̂ **

l,on da 28 
mars. — Diman

«aiiton i n 0Qt lieu, dans les villes du
J-eaj J lei- élections ponr Je renouvelle-

8tl non. conseils généraux. Ou voudra
Co6«eiUj Pep nieUre de donner quelques
•--'éoc,»' qui ne sont pai dictés par des
88Qt à tmf

l'i0Q8 de Parti > mais (lai s'adres-
h 4y 

"8 fes citoyens indistinctement.
^aûcho pitié des scrutateurs , qui auront ,

Pénib le i *lrochain , une tâche lourde et
Dt à dé Prteourg, par exemple, ils au-

ï-0n -plètB Pouil ter un scrutin de deux listes'• ¦e in»! de 80 noms chacune et d' une
8<*z ai p ete - Supposez 2,400 votant» et

t.2" Kvito ea'ffres que cela donnera.
s ' WUB ,,loue les panachages , ce d'au-
e ? ,<.riit ltt'il8 imposent un travail énorme
&*. at Dr»*- r8> 6t ne donnent aucun ré
l.̂ '^. t ^Ue - Le système proportionnel
k 'iste, 8eQtiellement dan8 la lutte entre
il r '-WM188 nom B perdent beaucoup de
* 9«t ii5D"rtance électorale. C'eat pourquoi ,
ca ' c'e«t , ant' de voter les listes com pae

?d >daf_ e moyen de favoriser tous les
i J* Vo l?' y «ont portés ,
h P|,,|HéR de préférence avec une liste
eiocr,. .* Cela simn1ifi« «îno-ulièrement la

?l8l, coon Scrutateurs, qui voient du pre-
1; , -'élZ 

d, cei - les changements apportés
«kl8 «st !Sttp a la li8te oiflcielle. Quand la
_ '8éa do ^uscrite, les scrutateurs sont
"••Qd i , dépouiller les noms un à un , et

8 1Q aJ 8n a 80, convenez que ce n'est
J" Si Cément.
P!8 Par „.n des candidats de la liste préfô
ïM*8 Qui ne vous P,aît pa», faites à la
^«Pathin V0U8 servez le sacrifice de vos
«ft 0i-iw Si vous n'avez pas assez de
/**<*_. g

0«t civi que pour cela , vous pouvez
tt? *Wrn Dom 'mais ne le remplacez pas .
U» e à i s toisés en blanc comptent

*Mnn.!a liste et aont vite calculés par

v'1 ttèj S.1Q»po .eriez à ces derniers un tra-
foïNt v 8 et absolument inutile en pa-
v5,Hant °yez, en effet. Il faut 40 électeurs
<i. i-t j-J' 8"r deux noms pour faire l'équi-
V ûom 'ecteur votant la liste complète
5-P • lL • A.insi , les panachages sont
On ^-npig Panachez donc pas , c'est-à-dire

6o ."i .0Cez pas un nom de votre liste par
vof^w

88 autres listes.
¦**.. '̂ e/

01"16 raison, éyitez d'écrire sur
•"•W/ Ca,1.id n°ms de citoyens qui ne sont

o '?s. atsi car ce sont autant de voix

(lié 'kni-s i 8 ces 8ix recommandations et
•es scrutateurs vons en sauront

VQh
8 tpan, ~—««o, 

Ui,;!. ^ lC?
Vay Ch*tei BnlIe-HIontbo

"u p ^eràn  8?mme8 en me.ure de com-
d'a-h?118©!! f̂ ! 

le
cteurs le texte du message

OMer 1» éral Proposant aux Chambres
^omu l-ie nr^n_ce8,i°n du chemin de fer

Qtbûv 0n 
PP °Jetô entre Châtel , Bulle et

«t h8 .ll iu!!!",1" le Pré8*dent et messieurs,
gÔSà a

1
^.

0
.»*- Louis Morard , député

Soi,?'d'1:x*V__ 1Loui8 Rodieux , receveur à
^Ue - ' , a Bunè" p„ _Bai'*swyl , directeur de
ÎS'àr .0-?  ̂ Phii?_?

èno Gla880-*. 8vndic- à
f LaTn,Cha îei-st r,I1Pona

' Président du tri-
d^st er

U!?;de-Tr -n._°l? ;,LouisGenoud - déPuté >
S*-?ut. V RosSi R n?j>',.

Jules D -*bois, inspecteur
Nt\'à M°ntb

8
o^Pes' et J«n Gillet , ancien

^«er »° C0l-cesSior. ' ont Présenté une de-
^is à r.. faction J .IPOUP un chemin de fer

f^Mern *teau-^n,_ *1«--rt -.ue de Ohfttel-St-

S C
l
f
Plel >e , aiL'qn

u,e <!«« l'activité agricole68 teuri.teà"8. f̂ « .'importante circula-68 suffisent à justifier l'établis*

1,963,151 francs, dont 1,310,000 francs seront
couverts par des actions que souscriront les
cantons de Fribourg et de Vaud et les com-
munes intéressées ; le reste sera couvert par
des obligations. Avec 301,210 francs de recettes
et 243,475 francs de dépenses, il restera un
excédent de recettes de 52,735 francs qui suf-
fira pour payer 4 % d'intérêt du cap ital-obliga-
tions et donner 2 % de dividende au capital-
actions.

Le mémoire techni que nous apprend que
pour chaque train il est prévu une voiture
automobile qui contiendra deux compartiments
pour les voyageurs, et un compartiment spécial
pour les bagages et le service postal. Partout
où des industriels le demanderont , il sera
établi , à leurs frais , des raccordements in-
dustriels.

Les gouvernements des cantons intéressés
ont été invités à se prononcer au sujet de cette
demande de concession.

Par office du 2 octobre 1896, le Conseil d'Etat
du canton de Vàud déclara qu 'il ne lui était
pas possible de soumettre au Grand Conseil un
projet relatif à l'utilisation des routes publi-
ques, avant que les demandeurs en concession
ne lui aient fourni des renseignements plus
précis concernant l'adaptation de la voie ferrée
aux diverses formations des routes , le mode
d'exploitation et bien d'autres points encore.

Lans un second office du 18 novembre 1895,
le gouvernement vaudois informa le Déparle-
ment des chemins de fer de son intention de
soumettre prochainement au Grand Conseil un
projet d'arrêté autorisant les demandeurs en
concession à utiliser la route cantonale pour
leur entreprise.

Le Conseil d'Etat du canton de Fribourg a
déclaré par office du 27 octobre 1896 être
d'accord avec la demande de concession et
avec l'utilisation projetée des routes situées
sur le territoire fribourgeois.

Le 'comité d'initiative, suivant sa lettre du
30 novembre 1896, a décidé de restreindre sa
demande de concession à la ligne située sur le
canton de Fribourg et d'y ajouter en même
temps le cour^ tronçon de Cbâtel-Saint Denis à
la frontière vaudoise. Il ne s'ag it donc plus
aujourd'hui que de la ligne allant jusqu 'à la
frontière cantonale , entre Montbovon et
Château-d'Œx.

Les négociations réglementaires ont eu lieu
le 6 mars 1897. Il en est résulté l'adhésion
unanime au projet d'arrêté dont la teneur suit
et que nous recommandons à votre approbation.

Il convient d'ajouter qu 'une concession datée
du 27 juillet 1890 (Recueil des chemins de
fer XI. 61) pour un chemin de fer a voie étroite
de Vevey à Thoune par Bulle , renouvelée à
plusieurs reprises et comprenant comme tron-
çon la ligne dont il est question ici , est encore
en vigueur. Co projet semble toutefois être
abandonné par les concessionnaires , les démar-
ches pour se procurer les capitaux nécessaires
n'ayant pas abouti

Agréez , Monsieur le Président et Messieurs,
l'assurance de notre haute considération.

Berne , le 17 mars 1897.
Au nom du Conseil fédéral suisse,
Le président de la Confédération :

DEUCHER
Le chancelier de la Confédération

RraoïBR.

Remerciements. — Nous sommes heu-
reux de pouvoir annoncer au généreux pu-
blic de la ville de Fribourg, que la Grande
Kermesse populaire, organisée en faveur
de l'œuvre du travail et de la construction
d'une église pour le rectorat de Saint
Pierre, a réussi au-delà de toute attente.

Comme nous l'espérions, elle a été pour
toutes les classes de la société une occasion
de fraterniser dans une même pensée de
dévouement et de zèle ; une nouvelle fois ,
Fribourg s'est montré incomparable dans
l'exercice de la charité.

Merci donc à tous, pour l'appui donné ,
pour la sympathie témoignée, pour la bonne
volonté prodiguée !

Merci aux organisateurs intelligents,
aux nombreux Comités qui se sont em-
ployés pendant des semaines à faire que
notre Kermesse soit non seulement une œu-
vre de bienf aisance , mais nne véritable at-
traction ; merci aux maîtres d'état qui ont ,
avec leurs ouvriers , consacré gratuitement
plusieurs journées aux travaux d'aména-
gements.

Merci aux fabricants , aux industriels ,
aux commerçants des cantons voisins qui
nous ont comblés de leurs multiples dons.

Les commerçanti de la ville de Fribourg
méritent une mention spéciale, car ils ont
rivalisé de générosité jusqu 'à la dernière
minute , et nous ne saurions dire qui l'em-
porte dans cette concurrence loyale pour la
charité.

Les comptes définitifs no sont pas encore
complètement bouclés , mais ia recette dé-
passe six mille francs ; ce chiffre imprévu

a une éloquence que nos commentaires
affaibliraient.

Nous nous réservons, du reste, de faire
connaître exactement la recette, dès que
cela sera possible.

Nous constatons avec d'autant plus de
satisfaction le résultat , qu'il n'est point dû
à une insistance indiscrète de notre part.
Presque tous les fraia généraux nous étant
épargnés par la générosité universelle, nous
avons pu rendre la Kermesse et ses diffé-
rentes parties accessibles à toutes les bour-
ses, grandes ou petites , sans pressurer
personne.

Nous ne voudrions pas oublier dans ces
remerciements la presse de notre ville , qui
nous a prêté avec tant d'empressement son
obligeaute publicité.

Encore une dernière fois , à Fribourg et
à ses habitants : Merci/

Pour l'œuvre du travail à domicile :
Mm- -Qu TECHTERMANN DE BIONNENS,

présidente.
Pour l'œuvre du rectorat de St-Pierre

Chanoine CON US, recteur.

Contrat normal d'apprentissage.
— Nous portons à la connaissance des pa-
rents, tuteurs, directeurs d'établissements,
conseils des orphelins, industriels et pa-
trons qui ont à passer des contrats d'ap-
prentissage, que ie Comité central de l'Union
Buisse des Arts et Métiers, secondé par des
experts choisis dans toutes les branches
professionnelles et s'appuyant sur l'expé-
rience acquise, a procédé à une revision
du contrat normal d'apprentissage. Ces con-
trats, rédigés en allemand et en français
pour les apprentis des deux sexes, sont
gratuitemeut mis à la disposition des inté-
ressés par ; Je Secrétariat de l'Union snisse
des Arts et Métiers à Zurich , le Musée in-
dustriel de Fribourg et les comités des
Sociétés d'arts et métiers à Fribourg et à
La Chaux de Fonds.

La Société d'utilité publique des femmes
sui8«e» (M me Villiger-Keller, à Lenzbourg)
délivre égalsment des formulaires gratins
do contrats d'apprentissage pour appren-
ties.

Nous recommandons aux intéressés de
faire usage de ces formulaires, et de favo-
riser de la sorte la vulgarisation des con-
trat, d'apprentissage écr its. Ce iera pour
los arts et métiers un progrès réalisé dans
la voie de l'unification de la législation
suisse.

L'Union suisse des Arts et Métiers a aussi
adopté un règlement concernant les exa-
mens d'apprentis. On y lit entre autres que
ies apprentis n'ayant pas fait un temps ré
glementaire d'apprentissage, variant sui-
vant les professions , mais fixé dans la règle
à 3 an», ne sont pas admis aux examens
de fin d'apprentissage. Pour éviter cet in-
convénient, nous prions les parents et les
tuteurs, ainsi que les industriels et les pa-
trons de consulter ce règlement que l'on
trouve aux adresses indiquées plus haut.

Le Secrétariat de l 'Union suisse des
Arts et Métiers, à Zurich, et le Musée in
dustriel, ainsi que le Bureau des Arts et
Métiers, à Fribourg, sont toujours dispo-
sés à donner gratuitement tous les rensei -
gnements relatifs à ce suj6t.

(Communiqué.)

Conseil d'Etat. (Séance du 22 mars
1897.) — Le Conseil rend les deux arrêtés
suivants:

1» Arrêté convoquant les assemblées élec-
torales du cercle de la Singine sur le di-
manche 2 mai prochain , pour la nomina-
tion d' un député au Grand Conseil , en rem
placementdeM. Kiedo, Jean-Joseph , décédé.

1° Arrêté ordonnant la mise à ban des
communes faisant partie des cercles de
justice de paix de Fribourg et de Belfaux ,
en raison de la fièvre aphteuse qui sévit
dans quelques unes de ces localités.

Maladies contagieuses des ani-
maux domestiques. — Du 1er au 15 mars,
on a constaté dans le canton de Fribourg
les cas suivants :

Du charbon sang de rate, une bête a péri
à Ueberstorf.

Du rouget et pneumo entérite du porc,
4 porcs ont péri , dont 1 au Pâquier et 3 à
Villarvolard.

La fièvre aphteuse a éclaté dans les can-
tons de Vaud et de Genève. Depuis le 15
mars, des cas de cette terrible maladie se
sont produits dans une ferme d'Autafond.

«oçoo 
La gare de Morat a expédié les quan

titôs ci aprèa de produits agricoles et in
dustriels :

Rn 189(1 Un 1895
nu. nu.

Pommes de terre, 311,600 400, 160
Fruits , 117.900 1,360
Fromages et beurre, 94,660 96.480
Légumes, 197,480 203,910
Bois divers , 71,000 232,630
Colle forte , 41,200 79,250
Cuirs , 5,150 3.680
Tètes de gros bétail , 1,497 1,386

Générosité. — Un ancien instituteur
fribourgeois , établi dans un canton voisin ,
vient de faire don d'une somme de deux
cents francs à la Caisse de retraite du per
sonnel enseignant de notre canton.

Merci à cet excellent collègue.
(Communiqué.)

OOOOO •

Bains du Boulevard. — Eu raison de
la solennité de la fête de l'Annonciation,
les bains chauds seront ouverts au public
vendredi , en lieu et place de jeudi.

A parti r de mercredi prochain 31 mars,
l'établissement sora ouvert tous les jours
aux personnes partisantes de l'hygiène au-
tant que de la propreté.

Société fédérale de gymnastique,
sectionnes hommes. — Mercredi 24 mars,
à 8 72 heures , reprise des leçons.

LE COMITé.

Eglise Not re-Dame

CONGRÉGA TION DES SERVANTES ALLEMANDES
6 h. Communion générale.
4 h. Réunion , instruction , réception de

nouveaux membres et bénédiction.
8 h. Sermon de Carême, bénédiction.

Eglise des M. PP. Cordeliers
SERVICE RELIGIEUX ACADÉMIQUE

Jeudi 25 mars
FÊTE DB L'ANNONCIATION

10 V» h. Grand'Messe.

-La Liberté ne paraîtra pas demain,
en raison de la fête de l'Annoncia-
tion

ÉTAT CIVIL
de la ville de Fribourg

NAISSANCES DU l"r AU 28 FÉVRIER
Michaud , Antoine-Eugène , fils de. Pierre-Eu"

gène, d'Estavayer-le-Lac et Bussy. — Pfanner,
Emma-Joséphine, fille de Charles-François-
Joseph , de Sulzberg (Tyrol). —- Corpataux ,
Josep h-Ignace, flls de Joseph , de Fribourg. —
Chollet , Jean ne-Marie-Anna, fllle d'Ignace-
Placide, de Fribourg. — Schceivweid, Raymond-
Michel , flls 4'Arnold-Bruno, de Fribourg. —
Maillard , Jean-Louis , flls de Joseph-Alfred , de
Villaranon. — Buomberger , Roger Mario, flls de
Ferdinand , do Luttisburg (Saint-Gall). — Progin ,
Edmond Jules , fils de Ch. dit Paul , de Misery.
— Tinguely, Jeanne-Babette- Marie, fille de
François-Luc, de Pont-la-Ville. -— Barras, Paul-
Louis-Jacques , fiis d'Adrien-Ulrich , de Chénens
et Marly-le Grand. — Gobet , Armand-Paul , flls
d'Isidore Eiie . de Massonnens. — Guinchard ,
Marie-Thérèse-Céline , fllle d'Alphonse , de Po
sieux el Cressier-sur-Lauderon. — O.wald,
Caroline, fllle de. Frédéric, d'Oberhofen (Berne).
— Kolly. Théodore , fils de Joseph , de Fribourg
et Essert. — Zosso, Jean Marcel-Isidore, fiis de
Théodore-Marcel, de Fribourg. — Schutz , Rosa-
Pauline, fllle de Benoît, de Wohlen (Berne). —
Tornare , Marie , fille de Pierre-Lucien , deSorens.
— Cobet , Hilda , fille de Josep h Louis, de Fri-
bourg. — Limât , Louis-François-Antoine , Ai-de Julien-François-Edouard , de Brôtigny et
Saint-Barthélémy. — Marchand , Alfred Oscar,
fils de Charles Emile, de Fribourg. — Schwab,
Lina-Olga , fille de Jacques , de Kallnach (Berne).
— Boschung, Max-Théodore , fils de Philippe ,
de Bellegarde. — Schrœter , Isidore-Joseph , fila
de Victor Emmanuel , de Courtaman. —Jacquat ,
N. N., mort-née, féminin, fllle de Jean-Joseph ,
de Villaraboud. — Glasson. Pierre-Louis-Simon-
Marie , fils de François Aloyse , de Bulle. —
Kolly, Marie-Joséphine, et Kolly, Adèle-Philo-
mène. filles jumelles d'Edouard , de Fribourg.
— Offner , Albert-Frédéric , fils de François-
Xavier , de Cormondes et Petit-Bœsingen. —
Blanc, Marie-Adèle-Emélie , fille d'Edouard-
Louis , de Fribourg, Corbières et Charmey. —
Vermot , Georges-Antoine , flls de Louis-Emile ,
de Cerneux-Péquignot (Neuchâtel). — Gilardi ,
Céline, fille de Jean , de Mendrisio (Tessin). —
Mauron , Alice-Alodie , et Mauron , Joseph-Alexis ,
enfants jumeaux d'Agatien-Paul , de Sales
(Ependes). Evéquoz. Maurico-Antoine-Alfred ,
fils d'Adrien-Jules-Joseph-Léon , de Conthey
(Valais). — Sormani , Pierre-Angelo , fils d'Henri ,
de Ponte-Tresa (Tessin). — Zurkinden. Anna-
Louise , fils d'Urbain , de Fribourg. — /Egerter,
Jeanne-Marie , fille de Gaspard , de Thalheim
(Wurtemberg) — Monney, Emma-Lina, fille de
Joseph-Appolinaire , de Rueyres-Trey-Fayes.

Total des naissances : 38.20 garçons , 18 filles.

Observatoire météorologique deFrlbouri
Les observations sont |recueillies chaque jour

à 7 h. du matin , 1 et 7 h. du soir
BAROMÈTRE

Mars | 18| 10| 20|21|23|23|24| Mars

725,0 |- ||- 725,0
720,0 =- i=- 720,0
715,0 =r- =- 715,0

690,0 E_ ! i=L 690,0

M. SOUSSENS, rédacteur. '



Représentation générale de Heckers pour la Suisse : BALE

BMP HYPOTHÉCAIRE SUISSE
A SOLEURE

Le coupon N° 7 des actions de la Banque hypothécaire suisse
est payable par 23 fr. 75, chez MM. Week et Aeby. 571

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Charge 200 quintaux

Les soussignés portent à la connaissance de MM. les entrepreneurs du
canton , qu'ils viennent d'augmenter lo nombre de leurs voitures, par
l'acquisition d'un :

©FQS §h» basset '
destiné tout spécialement au transport de lourdes machines, matériaux de
construction, etc., etc.

Charge &OO quintaux
C. THÉRAULAZ & GE

578-412 Entrepositaires et camioimeiirs officiels au Jnra-Si-oplon.
ON DÉSIRE

louer ou acheter un Café, ou une
Brasserie. Paiement comptant.

Ecrire â UI. .Liurand, à l'Elisée
(Ouchy), Lausanne. 585

MISES PUBLIQUES
On vendra en mises publi-

ques, vendredi 25 mars
prochain, dès les 9 heures du
matin, au 1er étage de l'Hôtel
des Bains , une quantité dc
meubles, tels que : lit, literie ,
matelas en crin , canapés, chai-
ses, fauteuils, armoires à glace,
toilette avec marbre, armoires
avec marbre, tables z-ondes et
carrées, tables de nuit, tableaux,
linge, vaisselle, habillements
de femme, etc., etc.

Le tout taxé à très bas prix.
579 Ch. Fraènière, taxeur.

Une Française d'âge mûr, bonne
cuisinière, qui dirige depuis plu-
sieurs années un ménage de mes-
sieurs, cherche une place analogue
g 

our le mois de juillet. Piè.èrenees.
'adresser à M mo T. R , Faubourg

du.Lac 15, 3n-o, Neuchâtel. 530

On clierclie
pour tout de suite une

jeune fille
qui aurait l'occasion d'apprendre
la couture pour dames ou le service
d'auberge.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasensle/n & Vogler, Fribourg, sous
H982F. 555

Flocons de Mais
INDIENS

De tous les aliments popu-
laires, celui qui est considéré
à raison comme le plos écono-
mique et le plus riche en prin-
cipes nutritifs.

Aliment recommandé de pré-
férence par les médecins comme
le meilleur pour pour les mala-
des comme pour les gons en
santé, pour les enfants et pour
les convalescents. La prépara-
tion d'une tasse de flocons de
maïs pour le déjeuner ou d'un
potage se fait en 5 à 6 minutes
seulement.

En vente dans tous les bons
magasins de droguerie , de co-
mestibles et de denrées colo-
niales. — N'est authentique
qu'avec la marque de fabrique
ci-contre. 435

On cherche à louer toul de suite,
en ville, un
serre-meubles

ou une chambre quelconque pouvant
servir au mème usage.

Adresser les offres à M. de
Girard, 99, rue de Lan-
sanne. 586

A. I_.OTJ_E_._R,
pour de suite, ou pour le 25 juillet ,
un logement de 4 pièces et dépen-
dances , réparé; complètement à
neuf, situé au centre de la ville.

S'adresser, sous H..0-6F, è. l'a-
gence de publicité Haasenstein et
Vogler , Fribourg. 581

Vente anx enchères publiques
L'office des faillites de la Sarine

exposera en vente, jeudi 1er avril , à
2 heures du jour , â Marly, une mai-
son comprenant habitation, grange,
écurie, four et jardin. Ces immeu-
bles sont situés au village môme de
Marly, et la maison est de construc-
tion récente. 580

Mise* â prix : 9,500 fr.
La vente aura lieu en chambre

particulière de l'auberge du dit lieu.
Prendre connaissance des condi-
ditions au bureau de l'office précité.

§§i Vins vaudois
Blanc et rouge, à 36 cls Vins de

France, 32 cts. Eau-de-vie de pom-
mes de terre, à 75 cts. 583

Offre franco
l'Entrepôt, à Pontenet (Jura).

A VE-VIO-Et-E.
beau chien, race Saint-Bernard ,
très bon pour la garde.

S'adresser à Panl Berger, à
Cottens. 559-393

Bara ©e@isi«
J'offre du Madère , cru de l'Ile,

vieux de 5 ans, au prix exceptionnel-
lement bas de 16 fr., par tonnelet
de 16 litres, fût compris, contre
remboursement ; entière garantie
pour une qualité supérieure.

Konrad GEIGER
236-173 Zurich , II I .

Engrais chimiques universels
pour tous genres de culture

trèfle , prés , semailles d'été,
pommes de terre, etc.

.Dosage garanti
à des prix réduits chez :

Charles LAPP, droguiste ,
393 FRIBOURG.

APPRENTI
est demandé chez MM. Week
et Aeby, bananiers, à Fri-
bonrg. _ 536

Comptabilité commerciale
par A. Renaud , Chaux-de-Fonds.
344 pages, relié, à 2 fr. 50 l'exem-
plaire. H17G

Demandez échantil. des meilleures
MI-LAINES DE BERNE

àWaltherGygax , fabricant, Bleienbach

Sirop pectoral au bourgeon de sapin
Ce sirop, préparé par le vénérable

monastère de la Fille-Dieu, près de
Romont, est spécialement recom-
mandé aux personnes souffrant de
bronchites, de rhumes et, en géné-
ral, de toute affection des voies res-
piratoires. Prix du flacon : 3 fr.

Seul dépôt : Pharmacie Thurler et
Kohler , Fribourg. H3.96F 17-19

Me Ye Frossard-Yicarino
rue de l'Hôpital , 190,

E 
revient ses connaissances et
} public en général, que son

magasin est toujours bien as-
sorti en mercerie , articles
pour enfants, tabliers, bas, etc.
Spécialité de Corsets.

»JW_JW«WV-»-»_J>*_X_*_*_~_>_X_*_K_*_*_*J-j

Adelrich Benziger & Cie
EI.VSIEDI-I._V

| se recommandent pour l'exé-
I cution de

Drapeaux de Sociétés
J Dessins, photographies
» et devis envoyés sur demande

Ateliers de broderie

Â VENDRE
séparément :

l« Plusieurs maisons ouvrières
situées les unes au quartier Beau-
regard, les autres sur le plateau du
Champ des Cibles, près de la gare;
toutes d'excellents rapports etneuves
avec grande place d'aisance, pou-
vant facilement être transformée en
jardins ;

2» Aux mémos endroits , divors
terrains à bâtir divisés par parcelles
de différentes dimensions, au gré des
amateurs.

Conditions favorables de paie-
ment.

S'adresaej_ au propriétaire Alfred
Blanc, avocat, à Fribourg. 566-404

Fr. 150,000.-100,000.-50,000 Fr.
LES ? f&BUBS A, LOTS DE l" ORDRE

autorisées dans le canton
peuvent être acquises en versant
depnis -î IV. par mois. Condit.
normales. Prospectus gratis. Banq.
d'Epargne Eggis ct Ci», Fribourg.
Agents honnéles-aclifs demandés.

L'Acaténe Métropole
,j-i© Machine sans chaîne,

fo-5*k*. La machine de l'avenir.
7§P /. *"a 're dans les grandes

^Mt/?Ç%courses 1896, Bordeaux-
%È$̂ WW Pa,'!s'' Bo' d0 r ' etc -¦ -' ^C Nombreux avantages, en
particuliercommebicyclettesdedames.

Vélocipèdes 1res marques , derniers
modèles, livrés franco, prêts à rouler.

Nouveautés diverses. Prix avanta-
geux. Garantie absolue.

Ed. FAURE, flls
afe/;'er de mécanique , à Cortaiilod

(Neuchùtel).
Accessoires. — Réparations. —Location.

Tombola gratuite
. Ve L BESSON, (an Criblet) Fribourg
N U M É R O S  G A G N A N T S

1er lot, 1 moule foyard coupé N° 4948
go » y_ moule sapin coupé » 4371
3° » 100 kilo chatillos flambantes » 8652
4e » 100 » briquettes » 9337
5« » 100 » coke » 7489 ,0|sLes clients qui sont détenteurs de ces numéros peuvent retirer leurs

ou aviser pour qu'on les leur conduise. • . j j
Dès aujourd'hui, les numéros concourent pour une nouvelle Ton"1

gratuite qui sera tirée le 31 décembre prochain. 561
^

.

a n  

« naïAiin -*&£_&£~ ,̂

eo_B-B*es - f  'ovtm

FRIBOURG iSSlÉ-jl̂
Coffres-forts incrochetables, avec les serrures les plus perfeotiol* j

système « Protector ->, et rendus absolument 'ncombustibles par 1ews
du Kieselguhr.

/CÈ5\ WïïïVïMTïTI? #S3?If i ; M m È M  riuUVJciAUIlîi /pmfc|
v«_/ Plaque de surete WËm-V «.-Ĵ *̂  i ^_T»-5X^iœa^ T

^
el .Pouvant s'appliquer à chaque tiroir, secrétaire, armoire, etc.,

rendant incrochetables. _ 9y(
Cassettes élégantes, bottes à bijoux en fer; de toutes dimensions-

différents systèmes de serrures.

Serrurerie d'art et de bâtiments
TÉLÉPHONE 29 T__XÉPlï^>

SlilQlPQ PB IR.I llfli î 3
^IvBIOCo rUDLiyU&w' i

Il sera exposé en mises publiques, lundi SO mar. prochain, -j,
2 heures de l'après-midi, à ia salie des séances do la Justice de 1 ¦,
Fribourg, la maison possédée par M. Albert Roulin et situ--
rue du Musée, à Fribourg, TSJ» 163.

Prendre connaissance des conditions, au greffe de paix, à Fribou-S,
• Fribourg, le 19 mars 1897. 3f,

Le greffier subst. : -Lonis BtST*
^

hàmï ei ié i. mura jni jni n M
ESTAVAYER-LE-LAC

VILLA DES ACACIAS tri ,
Etude spéciale de comptabilité et de langues modernes. InSJig

U
allemande, anglaise et italienne. Cours do 6 mois. -*" te

Pour prospectus et renseignements, s'adresser à Mm Seliorr°»*_^

|I PAPETERIE ET IMPRIMERIE
J? H. BUTTY & Cie
{{ BSTA1TATBR,-1IE--LAC
Ci Les soussignés ont l'avantage d'informer l'honorable V?ty _\g a  et spécialement les commerçants et industriels qu'ils ont éta»1

I s» A Estavayer

S? UN COMMERCE DE PAPETERIE
H < Fournitures de Bureaux

! «J AVEC ATELIER D'IMPRIMER^

^J 
Ils se chargent tout spécialement 

de la 
fourniture d

h a papiers d'emballage et des cornets pour __i»_ï
I y a sins d'épicerie, confiserie, etc. ^ .
i. ' J. » Carnets de fournisseurs et de laiterie — Trav*!11J g d'imprimerie en tous genres. — Registres. — *?*"

«s veloppes. — Cartes à jouer. — Ardoises. — Cr*-*1. I

;\ PRIX MODÉRÉS
«« Se- yecow.manc.ent, 453-315

J? H. BUTTY & Cie a J• i P <  ____-̂ -<*;_t F^-Tr_r_r.;w.v_,w_,v_,ir-.Tr..̂ -.v^̂

Hôtel Kurhaus
SCHŒIBEB^

FRIBOURG (Suisse]
K proximité du Grand Pont-Suspendu et de la Cathédrale.
Dîners et soupers, à prix iixe et à la carte, à toute heure. .J
Table d'hôte : 12 heures V. et 7 heures y_. « ..oH-nVCuisine et cave soignées. On accepterait toujours des pe» e, J>"

Prix modérés. Chambres meublées avec tout le confort mocie
Vuo splendide sur les Alpes.

Se recommande, _______ _ « -ptfpJ*
Aug. JSTABKBItf*1"1


